
D e Morgen et Le Soir se sont
associés pour partir à la dé-

couverte des spectacles sélection-
nés par le KVS et le Théâtre natio-
nal. En présentant leurs coups de
cœur des deux années écoulées,
le KVS et le Théâtre national ont
donné l’occasion à chacun de dé-
couvrir les pratiques scéniques
de l’autre communauté.

Le théâtre francophone
à l’épreuve du « Morgen »

En Flandre, le théâtre franco-
phone coïncide avec une série de
clichés qui ont la vie dure. Toer-
nee General offre une occasion
unique pour les tester et les adap-
ter en quatre préjugés et autant
de propositions. Extraits choisis.
Le théâtre francophone est
(trop) littéraire ? Le diable aban-
donné confirme cette tradition,
mais illustre également une quê-
te passionnante vers des expres-
sions alternatives. (…) Le diable
abandonné tourne autour des

mots de façon originale. Ils sont
écrits sur des drapeaux et bande-
roles, qui apparaissent et dispa-
raissent dans le décor. C’est leur
seule typographie qui nous parle,
comme dans un film muet sans
images. (…) Le diable abandonné
ouvre une voie originale pour con-
tinuer à travailler sur la littératu-
re dans un environnement vi-
suel.
Les acteurs francophones
jouent de façon pompeuse ?
« Jong talent / Jeune talent » est

une belle découverte, un pro-
gramme composé de solos et pro-
jets de l’école de théâtre Rits (Bru-
xelles) et du Conservatoire de Liè-
ge. (…) La distinction (…) entre
le naturel flamand et la large ges-
ticulation francophone n’est pas
de mise. Bien des étudiants lié-
geois font preuve d’un jeu subtil
et intimiste. (…)
Le théâtre francophone : n’est-
ce pas Molière ou Racine ? Le
20 novembre de Lars Noren fait
référence à ce jour de 2006 où
l’écolier allemand Sebastian Bos-
se a ouvert le feu sur ses camara-
des et professeurs à Emsdetten,
avant de se suicider. (…) L’actrice
allemande Anne Tismer, en uni-
forme de combat, personnalise
Bosse avec une véracité angois-
sante. Quand elle dévoile ses ar-
mes, et adresse ses questions et
ses feux d’artifice au public, l’an-
goisse nous étreint le cœur. (…)
Pour un spectateur flamand telle-
ment habitué à être touché par le
double jeu « ironisant » des ac-
teurs, ce refus de prendre de la
distance est d’autant plus confon-
dant.
Le théâtre francophone est intel-
lectualisant ? Eh bien, peut-on
être plus cérébral qu’en faisant se
déshabiller un homme dans une
piscine pour enfant pour placer
une pieuvre fraîche sur sa tête,
sans autre forme d’explication ?
C’est pratiquement un cliché
d’inaccessibilité. Et c’est une des
images de Pop ? d’Utopia 2, (qui)
n’a malheureusement pas grand-
chose à dire que nous ne sa-
chions déjà, et a besoin de tant de
temps pour cela que l’on ne peut
qu’avoir une indigestion d’ima-
ges qui ne signifient rien.

Le théâtre flamand vu
par « Le Soir »

Le théâtre flamand est loin
d’explorer une seule voie. Des
points communs, on en trouve :
des textes contemporains ou
écrits collectivement par les ac-
teurs ; des plateaux dépouillés ;
et des acteurs, souvent époustou-
flants dans leur capacité à nous
embarquer dans leurs univers.

Dans tous ces domaines, De Ge-
ruchten, le spectacle d’ouverture,
est un modèle du genre. Il y a
d’abord le formidable texte de
Hugo Claus, tranchant, mysté-
rieux et dévoilant le quotidien

d’un petit bled flamand avec une
acuité terrifiante. Il y a ensuite
les comédiens d’Olympique dra-
matique. Avec une sobriété abso-
lue, ils cumulent les rôles en iden-
tifiant les personnages d’un sim-
ple geste ou d’une mimique récur-
rente. Il y a enfin la mise en scène
de Guy Cassiers, discrète, préci-
se, originale, efficace. Et au cœur
de cette mise en scène, une scéno-
graphie singulière où les micros
disséminés sur le plateau devien-
nent quasiment les partenaires
des acteurs. Une réussite totale.

La joyeuse bande d’Onomato-
pee sait utiliser tous les éléments

mis à sa disposition. Chaises
branlantes, porte à double bat-
tant, planchers douteux… créent
une atmosphère plus qu’un dé-
cor. Humour, étrangeté, flotte-
ments entre réel et fiction sont
au rendez-vous d’une équipe qui
se met en danger.

Avec Altijd Prijs, on entre dans
un autre univers. Débordant
d’énergie, les deux comédiens
abordent le plateau comme des
boxeurs se ruant sur le ring. Mais
le texte d’Arne Sierens nous a
semblé moins fort que certaines
de ses créations passées, reve-
nant une fois encore sur des per-
sonnages de jeunes paumés dont
on finit par se lasser.

Avec We save no lives, on passe
à une autre génération. Dirk Van
Dijck, Ryszard Turbiasz et Johan
Dehollander sont des piliers de la
scène flamande. Ils le démon-
trent en jouant, chantant, dan-
sant du début à la fin d’un specta-
cle étrange basé sur Les mémoi-
res de Stephan Czarniecki de Wi-
told Gombrovicz. L’exercice est
brillant et le trio de comédiens
époustouflant.

Pour terminer, We people vient
définitivement secouer les idées
reçues sur la figure de l’immigré
dans notre société. Loin des bons
sentiments, ce spectacle bilingue
livre une peinture au vitriol d’une
interminable quête d’identité.
Dur, provocant, We people déran-
ge et déstabilise nos bonnes cons-
ciences. Mais c’est aussi un spec-
tacle traversé par des images tan-
tôt drôles, tantôt poétiques, tan-
tôt violentes, qui n’ont pas fini de
nous hanter. ■  
 WOUTER HILLAERT, LIV LAVEYNE

ET JEAN-MARIE WYNANTS

Pour un spectateur flamand,
ce refus de prendre
de la distance est
d’autant plus confondant

CRITIQUE

M artine Wijckaert, fondatri-
ce de la Balsamine, clôt

une trilogie lancée en 2002 avec
Ce qui est en train de se dire, et
continuée trois ans plus tard par
la Table des matières.

Entourée de la même équipe,
sa dernière station, le Territoire,
repêche des indices pour qui a vu
les premiers épisodes, mais cette
fois, au lieu de nous fasciner, elle

nous largue dans une logorrhée
d’autodestruction, d’auto-
dérision qui parfois fait sourire,
mais surtout lasse, là, « dans ce
trou du cul du bout du monde du
bout de l’univers… »

Le vaste plateau de la Balsami-
ne, baigné de bruissements répé-
titifs et ponctué du Nisi Domi-
nus de Haendel (Virgine Jortay),
a été travaillé par l’art de Valérie
Jung : une forêt vénéneuse, obli-

que, de longs pieux de métal sur
lesquels joue la lumière de Sté-
phanie Daniel. En haut, une ta-
ble fleurie et garnie attend la fin
du spectacle pour descendre vio-
lemment et briser ainsi ses cris-
taux… Ne nous serine-t-on pas
que « ce qui compte, c’est de pas-
ser à table autrement que dans
une atmosphère grasse de merde
– une table d’apaisement et de mo-
dération »… ?

Ces mots sont mâchés par Véro-
nique Dumont, harnachée en ca-
valier noir des temps anciens,
avec son squelette de cheval, dé-
bris d’une croisade pour « la quié-
tude de l’inculture ». Toujours
d’une présence sidérante, en dé-
pit d’un texte dont on saisit mal
l’enjeu, la comédienne apparaît
tard, en double antagoniste de la
«petite » (Héloïse Jadoul, 16 ans)
qui avait d’abord arpenté ce terri-

toire en solitaire, avec énergie.
Et si les deux interprètes dépo-

sent en fin de parcours leurs ar-
mes sur la table dévastée, l’hori-
zon ne s’éclaire guère pour au-
tant. ■   MICHÈLE FRICHE

Balsamine, jusqu’au 18 octobre.

02-732.96.18, www.balsamine.be.

Une exposition de (très belles) photos

retrace le parcours de Martine Wijckaert

pendant la durée des représentations.

MUSIQUE
L’électro-rock liégeois
des High-Dolls

Trouvez le grand amour.

Grâce au Soir et au test de personnalité

scientifique PARSHIP, vous trouverez vous

aussi parmi de très nombreux célibataires

sérieux la personne qui vous convient

parfaitement.

Inscrivez-vous gratuitement

dès maintenant !

www.lesoir.be/rencontres

10818840

Andy Warhol, pape du Pop Art, avait fondé un
groupe de rock, The Druds, dans lequel il chantait
« coca-cola in a bottle ». Le Musée des beaux-arts
de Montréal a mis la main sur les bandes et les a
diffusées pour la première fois en public. © AP.

© D.R.

Deux créatures et une table

BREF

Des clichés réduits en cendre

laculture

Scènes / « Le territoire » de Martine Wijckaert à la Balsamine

LITTÉRATURE
Grand Prix de littérature
policière 2008
Cette récompense va à Caryl Fe-
rey pour son thriller Zulu, paru
en « Série Noire » chez Galli-
mard. (L. C.)

ARCHITECTURE
Renzo Piano, grand prix
de la culture danoise
L’architecte italien Renzo Piano
a été désigné lundi lauréat du
plus grand prix de la culture au
Danemark. D’un montant d’un
million de couronnes danoises
(134.000 euros), le Sonningpri-
sen est attribué par l’université
de Copenhague à une person-
ne qui a réalisé un travail méri-
toire en faveur de la culture
européenne. Agé de 71 ans, Pia-
no est le coauteur du Centre
Pompidou à Beaubourg, le maî-
tre d’œuvre du musée Paul Klee
à Berne, de la Postdamer Plads
à Berlin, ainsi que du pont
d’Ushibuka, à Kumatomo. Le ju-
ry a vu dans son travail « une syn-
thèse extraordinaire et remarqua-
ble d’un beau mélange rare d’art,
d’architecture et d’ingénierie ar-
tistique » (afp)

Chaque semaine, Court-Circuit
et Pure FM sélectionnent trois
démos de groupes et d’artistes
en autopromotion. Pour cette
4e sélection de la saison, c’est
The High-Dolls qui l’a emporté.
Ce groupe d’étudiants liégeois
s’est formé le 3 août 2008. Son
rock électronique téléscope des
gros riffs de guitare avec des
sons de synthétiseurs. La forma-
tion est composée de Loïc Brai-
bant, 17 ans, à la guitare et au
chant, de Pierre Livermore,
20 ans, au chant, et de Raoul
Noppeley, 19 ans, à la guitare,
aux claviers, au sampler, à la pro-
grammation et au chant. Vous
retrouverez The High-Dolls cha-
que soir de cette semaine dans
Drugstore, sur Pure FM.

Scènes / Toernee General a confronté publics et artistes des deux communautés

DE GERUCHTEN restera le spectacle le plus surprenant de la pro-
grammation flamande de Toernee general. © KOEN BROOS.
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